
1 
 

SYLVAIN BLANCHETTE, gérant des installations de recherche et de développement au CEPOQ 

Ovin Québec, janvier 2008 

Le corral, un essentiel pour améliorer votre travail en bergerie 

Dans une chronique du berger précédente, 
nous avons déjà parlé de « la base » en 
manipulation des ovins ainsi que de 
certaines particularités relatives au 
comportement du mouton. Afin de vous 
rafraîchir la mémoire, rappelons la notion de 
la proie (mouton) et du prédateur (nous) 
ainsi que le concept de la zone de fuite. Il est 
normal pour les moutons de se sauver de 
l’être humain … mais il n’est pas normal de 
courir après eux! C’est pourquoi, même 
avec un minimum d’installation, il est 
important de canaliser cette fuite vers un 
point précis où nous pouvons réaliser des 
interventions dans le calme et l’efficacité et 
ce, sans avoir à courir! Dans cet article, nous 
parlerons de deux types de corrals qui 
peuvent répondre aux besoins des petits et 
des plus grands troupeaux. 
 
Dans un premier temps, il faut déterminer le 
bon emplacement.  
Les points suivants vont nous aider à y arriver : 
• Facile d’accès pour toutes les 
bergeries; 

• Dans une section chaude ou chauffée; 
• Dans un endroit suffisamment éclairé;  
• Sur un plancher de béton, de 
préférence ; 
• Prévoir une légère pente pour le 
nettoyage (lavage). 
 
Dans un deuxième temps, il faut se demander 
quelles sont les interventions que vous désirez 
faire dans ce corral. Trier des groupes, peser 
des agneaux, faire des échographies, tondre, 
poser des éponges, faire des injections, tailler 
les onglons, faire des prises de sang? 
 
Puis… vous pouvez choisir le type de corral qui 
se prête le plus à la réalité de votre entreprise! 
Différents types de corral s’offrent alors à vous 
: 
• Le corral avec parc complet  
 
Pour les gros troupeaux (200 brebis et plus). 
Pour manipuler des groupes de 100 à 200 
brebis.
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• Le corral avec parc de base  
 
Pour les troupeaux de 200 brebis et moins ou 
pour les élevages spécialisés dans un secteur 
précis (ex : parc engraissement).  
Pour manipuler des groupes de 25 à 50 brebis. 

Idéal pour la pesée et le tri des agneaux. 
 
Le corral avec parc mobile 
 
Pour une utilisation au pâturage.  

 
 
 

 
 
Voici quelques éléments qui peuvent être 
intégrés à un corral complet ou à un corral 
avec parc mobile: 
 
Aire d’attente. Sert à diriger et à pousser les 
animaux vers le corral.  
• Utiliser un passage existant. 
• Utiliser un parc libre. 
 
Aire d’attente de 6 pi. Pour la circulation des 
grands groupes d’animaux (50 à 100 brebis) 
• Utile pour alimenter un camembert. 
 
Couloir. Pour un fonctionnement optimal, le 
couloir devrait être d’une longueur minimum 
de 24’ à 30’. La hauteur minimale 
recommandée est de 36’’. Afin d’éviter que 
les animaux se retournent et bloquent le 
couloir, la largeur de ce dernier est d’une  
importance capitale. Ainsi, le couloir devrait 
être de 18’’ pour les brebis et béliers et 
ajustable à 12’’ pour les agneaux.  Les murs du 

couloir doivent aussi être pleins et ce, pour 
favoriser le mouvement vers l’avant. 
 
Anti-recul. Pour un fonctionnement idéal, la 
norme suggère de placer un anti-recul entre 
chaque 3 femelles et ce, à partir du premier 
anti-recul installé à l’entrée du corral. Par 
ailleurs, on recommande de placer un 
minimum de 3 barrières anti-recul dans le 
couloir. 
 
Barrière d’arrêt. Permet de laisser passer un à 
un les animaux. 
 
Barrière de tête.  Très utile en combinaison 
avec la porte latérale. Permet d’immobiliser la 
brebis pour réaliser des interventions de toutes 
sortes. 
 
Porte latérale. Un complément important à la 
barrière de tête et à la barrière d’arrêt. Donne 
accès à la brebis. 
En conclusion, prendre un groupe de brebis 
dans un parc et les diriger dans le corral pour 
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réaliser des interventions devrait se faire aussi 
facilement que de dire 1, 2, 3!  Si ce n’est pas 
le cas, c’est probablement que certains 
détails doivent être améliorés. Il suffit parfois 
de peu de choses pour faire toute la 
différence. 
 
En conclusion, prendre un groupe de brebis 
dans un parc et les diriger dans le corral pour 
réaliser des interventions devrait se faire aussi 

facilement que de dire 1, 2, 3!  Si ce n’est pas 
le cas, c’est probablement que certains 
détails doivent être améliorés. Il suffit parfois 
de peu de choses pour faire toute la 
différence. 
 
Pour plus d’information sur le sujet, n’hésitez 
pas à communiquer avec Sylvain Blanchette 
au CEPOQ. Une conférence est aussi 
disponible. 

 


